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IE DEZBONEME

Elo ov tarde pas & duvaair une
w lwoees de I'aristocratio da  plai

¥, et Yachcmina pen 4 peu vers cet |
Mbrité qui consiste à être oitde
-eourriers de Paris, ou litho-
Shiteches lesmarchands d'ee-

+ +

Depredant modesnisnile  Musette
, 1880 €200ptioupurmi les femmes

vallon deujuulies eile vivait. Na-
Wissinctivemeat élégante et poé

PA, comme tontes los femmes vrai.

tot femmes, elle aimait le luxe ot
Ws ka juuimnsods qu'il procure ;
y éjbwituris avaitd aruentes con-
Leu Pour tout 0e qui étuit be au
éhtingué ; ue du peuple, elle
Ré aucun-meut d\ipayséo au

dus voiuptucaiée les plux,
Mais madumoiseus M usette

Nix jruno ot bolle, n'aurait ja.
oulu consontir à être la mat-
d'a homme gui ue fic pas
au jeuuo 6 bou. Où lui

M vu que fois refuser bravement
) res magaifi jucs d'un vicillacd

» 4 0- l’appelait le Pérou de
Bawance d'Auliu, cb qui avait
80 woalier v'ur aux prods dus
tien de Musotte. Intelligente

pets elle avait au-ei eu rd.
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LE PACIFIQUE ET LE GRAND TRONC

—

Sir Joho.—Me voilà bien planté. S'ils continuent d'avancer I'ua goates l'autre,

Séncosl,—Tu peux te swuver si tu fait switcher le pasifique de mon 0636.

  
 

C'était dono une brave ot belle
fille que Musetto, qui, en amour, a

doptait la moitié du oélèbre apho-
risme de Champfort : « L'amour est

l'échange de deux fantaisies. » Ansa

jamais ses liaisons n'avaient été pré-
cédées d'un do ces honteux marohw

qui déshonorent la galsaterie moder-

te. Comme ol!n le disait elle-même.

Musetto jousit franc jeu, et exig-a1t

qu'on lui rendit ja monnaie de sa

sincérité.
Mais s1 nes fantaisies étaient vives

et npootanéos, clles n'étaient jamais

asses durables pour ariiver à ls bau-

teur d'une passion. Kt la mobilité

exoertive de ses oanrices, In pan de

sain qu'elle annortait à regardar ‘a

bourse ot les bottes de ceux qui bi

en voulaient counter, apportaieat une

grande mobilité anus sva  oxisten:-,

qui était une purpétaolle alternative

dc coupés bleus et d’omnibus, d'en-

troesol ob de cinquième étage, de 
 

robes de soies et de robos d'indien-

ne, O 8'lc charmante ! poôme vivant

de jeunesse, au riro sonore et au

chant joyeux ! cœur pitoyable, bat-

-ant pour tout le monde sous la

guim,xentr: -bâillée, 6 madomoiscl'e

Musette ! il faudrait la plume d'Al-

trod de Musset pour 1scopter digne

ment votre insouciante nt vagsbonde

course daus lus sontiers fleurie de le

juunesse ; ot certainoment il aurait

vous Guiebrce aussi, si, comme moi,

11 vous avait entendu oLamsor de vo-

tro jolie voix fausse 0 rustique cou-

plut d'une do vos rondos favorites :

“1 beau jour de printemps

wc déclarai l'amnant,

l'an d'une brunette

Aue x de Cupidon,

d'artaut fine cornette

» usés en papilion

c'e
Vag oeac

i» histoire que nous sllons racon-

conter oët un dos épisodes los plus

charmants de la vie de gotto char

mante avonturière, qui a jeté taut

de bonnet rar-dessus tant de moulins

A une époque où elle était la

maîtresse d'un jeune conseiller d'E-

tat qui lui avait galamment mis en:

tre les mains la clef do son patrimoi-

ne, mademoiselle Musette avait l’ha-

bitud« de donner uns fois par _somai-

ne des soirécs dans son joli salon de

la rue de la Bruyère. Ces soirées

rossemblaient à la plupart des soi,

rées parisiennes, avec cette différon-

co qu'on s’y amusait ; quaud il n’y

avait pas assez da place, on s'assey

ait tos uns sur les autres, et il arri-

vait souvent ausei que le même verre

servait pour un couple. Rodolphe

qui était l'ami de Musette, et qui

no fut jamais que son ami (ils n’ont

jamais su pourquoi ni l'un ni l'autre),

Rodolphe pemanda & Musette la per-

mission de lui amener son ami, le

peintre Marvel ; un garçon de talent,

sjouta=t-il, à quil'ayenir ost on trois

de broder un habit d'académicien,

—Aimenez ! dit Musette,

Le soir où iis devaient aucr en-

semble chez M usetto, Rodolphe mon-
ta chez Maicel pour lc prendre.
L'artiste faisait su tuilotte,
—VComuent, dit Rodoipho, tu vas

daos le monde avec une chemise de
couleur?
- Est-cique ga blessc l'usage Ÿ

dit tranquillemeut Marcel.

—Si ç& le bicsse ? mais jusqu'au
sang, maihoureux

—Diuble, fit Marcel en regardant
ta chemise qui était à fond bleu, avec

Vignetics ruprécentant des sangliers
poursuivis par une meute, c'est quo
je n’en ai ças d'autre ici... Ah bah |

taut pis! je pren drai un faux col; ct
some Muthusulem boutonne jus-
QU Au CuU, Ou De Verrà pas la couleur
de mon licge.

=Comment, dit Rodolphe avec
iuquiétude, tu vas cucore mettre Ma-
thusaiem ?

—Hélae ! répoudic Marcel, il lo

faut bien ; Dieu le veut, ot mon tail-

leur aussi ; d'ailleurs, il a uno gar-
uiture de boutons neuve, otje l'ai re.
priso tantôt avec du noir de pêche.
«athusalem était simplement l'ha

bit de Marcel ; il le nommait ainsi

parce quec'était le doyen de sa gar-
de-robu, Mathusalem etait tait à la

dernière mode d’il y à quatre ans, et

était en outre d'un vert atroce ; mais

aux lumières, Marcel affirmait qu'ii
jouait ie noir.

Au bout de ony miautes, Marco!

était hobillé ; il était mis avee lo may.

Vais guÂt it plus parfait : tupue do
fapiu alsat daus lo monde,

M. Casimir Bonjour nù scra ja-
mais si étouné le jour où on lui ap-
prendra sun élection à l'Institut, que

ne furent étonnes Marcel et Rodol-

phe en arrivant A la maison do ma-
demoisejle Musette. Voici la cause d-

leur étonnoment: mat-m-i-elle,Mu
sette, qui depuis qu , aps 8'é-
tait brouillé Avec suu » ant lo con

seiller d’litat, avait ete délaisséo p+
lui dans un momentfort gravo. Pou. -

suivie par ses créanciers ot par eo
propriétaire, sos modbies avaiunt été

saisi ot doscendus daus la cour de i»

maison pour être onlonés et vendu-    
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lo lendomain. Malgré cat imcideat,
mademoiselle Mlusette n’out pas va
momentl'idée de fausser compaguie
à ses invités, et ne conteremanda
point la soirée, Ello fit gravoment
divposer la cour en saloa, mit ua ta
pis sur le pavé, prépara tout comme
à l'ordinaire, s'habilla pour recevoir,
ct iovita tous les locataires à sa pe-
tits fêtu, à la spleodoar do laqaclle le
bon Divu voulut biea continuer pour
lus iduminations.

Cette bouffoancrio cut un suceès
Guorme ; jamais les soirées de Musot-
te n'avaient eu taot d'entrain ot le
gaicté ; ou dausait et on chantait +1-
corc, que les commissioonaires via-
rent oniever meubles, tapis et divans,
ot force fut alors à la compagnie de
so retirer. :

Musatte rodondaisait toy

de ua chautant :

sou men

{a

Un en parlera longtemps, la
De ma soirée de jeudi ; .

On en parlera longtemps, la ri ri.

Mare.] ct Rudolphe restèrent seuls
avie Muscite, qui était remontée
dais soû appartement, où il ne rcs-
tait pius que lo lit,

——Âh ça! mais dit Mustre, ce
Dust pias deja si gsi mon avencure;
il va talivir que j ai:le loger a 1 bow
dc lu be:le étoiie. Je le coanais, et
hôiet ; 1 ya faricuscment des oou-
Taulé u al.

—Ah : Madame, dit Maroel, si j'a-
Vals les das de Plutus, js voudrais
vour offuir ui tempie plus beau que
Vclul du Dasviun Lmals...

-—Vous n êtes pas Piutus, mon a-
mi. C'unt égal, j: Vous sais gré, de
linteutiou..…. AB bah! ajoutæ-t-elle
eu parcouraut sca appartement du
regard, je m'enauyais ic, wei; et
purs le mubilier était visux. Vous
près de six mois quu je l'avais ! Ma:s
Ce I Est pus tout, Q8 ; après le bai On
soupe, que je soupgonue

—BSuupe-gonnous dons, dit Martel
qui avait là maiadis du enlembuur,
10 IuRtIO Surtout, vÙ Ll était terrible,

Comme Hodolphe avais gagué
quelque argent au .ansqaenet quis'é-
Wil fale puadaal is unit, LU cman
Muscite cu Marcel dans un  restag-

TALL QUI VOOAIL d'OUVRIF,

Apres lu déjeauer, lod Loi» couvi-
Ves, Qui uAVAIELL RUGULE OLVIE d'ai-
ber aurinir, parteruat d'allcr achever
ia journée a la campagne, et comme

ils ot LrOUVAIL piès Gu vhuaun de fur,
Mb wuvLitrent Gaus le premier COuVOI
pigs uo paslr, qui ies desOoudit à
SaintGurmeu,

Toute su Journée, ils cuururent les

buis, ct uv roviuremeu Paris qua

sopt houres du buir, ot Ole w algre

Paice,qui soutenait qu'il ne devais
Cue Gur ums ob dew, ob que »’1 Fai-
ble uusb, vosk hls yaw le coups

vieu Gvuvuiiy

Pes-iaut touts ia uit de la fête et
toui « su 1 jouruée,, Maroei,

duit. cw. Leal uu cupêLe Qu'un

POUL 1.,,-6 - <c1uADBIE, 5 OLBIL ÉPEIS G6

Mmademuix ie Musette, ct iul avail
fait wus codr Gu.vrée, comuac il disaic

u Kpuviphe, Lo svat ete jusqu'a pio-
PortF à i& boiie hic de iui 1uohvier up

de pioduir de in vento de son fameux
tabieuu Gu Laresde in Mer Rouge,

(À continuer)

 

maintenant, encore plus envenimée,
encore plus dangereuse, encore plus
terribie que toutes celles qui ont dé=
jà eu lieu dans l’arène de l'Ætendard.

adversaires ?

teJ'imparialité qui couvient à un
reporter.

M. ‘Trudel possède de ces combats
singuliers lui donne Un avantage

LE CROCNARD

MONTREAL, 16 FEV. 1884

Ea

TET

ey

Incendie du Palais de
Glace

ie magvifique palais de glace éri-
gS sur Ia Place Dominion cst devenu
hier la proie des flammes et aujour-
d'hai il ne reste plus que des ruines
fumantes à l’endroit où s'élevait le
veille na des plus riches bâtiments de
ls métropole. Vers onze heures p. m.
le constable qui était de quart sur la
rue Dorchester, près de l'hôtel Wind
sor vit des tourbillons de famée o'é-
chappaat des meurtrières et dos ma-
shicoulis de la tour centrale. I! s‘em-
pressa de douner l'alarme et dans ies
quelques minutes qui précédèrent
l'arrivée dos pompiers les flammes
‘avaient zazné le sommet do ia tour
Le spoctacle alors devint grandiose,
L’incondie avait euvahi la partic
est du palais. Le firmament s’éc'aira
d'une lucur sinistre et lu oicl parais-
aait léché par d'immouses langues de
feu. La brigade du fou arriva sur la
place, mais les efforts héroïques de
sos pompiers devaient rester impuis-
sau(s contre ies ravagas de l'étémant
destruotour. L'eau faisait défaac et
la couflagration moasgait d'sstaindre
ie Windsor,
Nos pompiers avec !a bravoure

qui les caractérisent s'attaguaient à
l'incendie avec aocivité, mais malgré
leur activité ct leur courage le feu,
détruisit complètemint le palais
Plusieurs pompicra faillirent devenir
viotimes de Jour imprudende en s'en-
gageant dans l’intérieur de Pédifice.
Le gardien Godin à regu unc bles

sure profonde à ia tête par la chute
d'un morceau de glace embrêsé,
Vers deux boures du matin ia tour
centrale s'écrouls avco fracas, entrai-
ant la chute d'un grand pan de mu-
raille.

On croit que le fou a originé dans
ia chambre des calorifères où l'on
avait laissé imprudemment la veille
un seau de ceudres chaudus,

Il n'y avait pas d'assurances sur
le palais de glaou et on eeuime les
pertes à eavirun $10,000.

———rene—

UN DUEL

Voici eneore une lutte cenguinai-
re qu'engage le beilliqueux journal
des Castors,

Après les duels fameux qu'à en-
tropris contre Chapleau, Mousseau,
Eréchette et bien d’autres le propri-
étaire de l'Etendard, 1 était permis
de croire que M. Trudel voudrait ve
reposer un peu, et qu'une armietioe
serait signé”, du moins pour quelque
tenps |
Eh biea-—pas du tout.
Une nouvelle lutte recommence

Quelles sont les chanors des deux

Nous allons les examiuer avec tou-

Pour nous, la grande habitude que cipalités : Votre roll d'évaluation
montre que la propriété dans votre
circonscription vaut tant de mille
piastres.
lions à payer.

sommedetant de mille piastres par
année. Ne vous faites pas tirer l’o-
reille, augmentez les taxes de vos
contribuables et payez nous ça au
plus coupant. Si vous nous re-
gimbez le shérif ira de suite planter
son pavillon sur vos immeubles.

nent très délicatement pour annon-
cer cètte mauvaise nouvelle au peu-
ple et nous ne sommes pas surpris
de voir qu’ils lambinent avec leur
programme, pas n'est besoin d'être

 

isappeéelable. I) ne porte per seule-
ment | EtÈndard de le révolte, mais
il enit seservir avec une dextérité
merveilleuse de le flèche et il l’om-
poisoane quelquefois pour les besoins
de la cause. Do plus, il est cuirassé
à toutes les attaques, il s'est habitué
à recevoir les coups les plus durs
sans broncher—Mousseau ! Fchet-
te et plusieurs autre s lui ont déco
ché les traits les plus cfrayants sans
que le grand vicaire parut en être le
moins du monde inoommodé.,
M. Guillaûme Couture au contrai-

re, élevé depuis sa plus tendre enfan-
© dans la musique qui adoueit les
mœurs, ne peut pes comme M. Tru-
del être au courant de toutes les ra-
veus et de toutes les ficelles du oom-
bat, Il possède il est vrai une grande
bravoure,il est courageux jusqu'à la
témérité, enthousiaste jusqu’à l'exal-
tation—oe sont là des qualités—mais
qui peuvent nuirc ea octte ciroons-
tance car, dut-il mourir en héros, il
n'en serait pas moins mort, oe qui
cst toujours ennuyeux, même pour
un profasseur de musique.

LI cet duno bien probable qu’
moins de cirsonstanves inouius et que
Pous ne pouvons prévoir, M. Coutn-
re pourrait sortir as-ez malmoné de
ie lutte,
À motos cependant que durantl'en-

gagemeut M, Cuuture ne so motire $
chanter queigues uns de ses morceaux

Cale pourrait 6ga'iser !os chauses
du dael.

Surwut, si ce jour à, le Grand
Vicaire n’avait pas mis trop de coton
dans ses oreilles,

M'ORY.
trenarr reese.

La Province de Québec depuis
quelques semaines est gouvernée
par un nouveau ministère. L'humble
M. Ross a dans son cabinet un per-
sonnei uivécnsif, ce sont d’honnêtes
gens, animés des meilleurs inten-
tions. En recueillant la succession
de Mousseau ils sont obligés de
mettre le pied dans le platôt de re-
coller les pots cassés,

L'administration nouvelle n’a pas
encore présenté son programme à
l'électorat, Les discours des hono-
rables messienrs Taiiion et Robert-
son sur la politique provinciale sont
vagues et indéfinis. Ils ont beau
nous dorer la pilule, il nous faudra
toujours l’avaler. Cette ‘ pilule c’est
la taxe directe,
La taxe directe ! Quel épouvan-

tail pour nos bons habitants |
C'est la taxe qui tombe apic, raie

de, pointue.
Le gouvernement dira aux muni-

Nous avons tant de mil-

Nous comptonssur'vous pour la

Ce n’est pas plus malin que ça.
Il faut que nos ministres s’y pren-

journal. Notre rédacteur en chef
nous communiquera toutes les se-
maines des notes de son voyage.

couru les foudes du Grand Vicaire.
Mans son numéro de lundi dernie
VLEtdudurd publiait le texte de son
excommunication,
Couture, le critique musical de la
Lairie à été inis hors du giron de
l'Eglise pour avoir approuvé dang
ses chroniques les représentations
dunnees dernièrementpar la troupe
d'ajéra Boulfe de M, Grau,

sorcier pour le connaître.
Le Grognard n'a encore aucune

plainte à formuler contrele nouveau

ministère et il est résolu de lui don-
ner lefair play auquel il a droit.
Quant à ceux qui nous ont fourré

danslc vilain pétrin de la taxe di-
recte en s'enrichissant à même le
trésor public, ils auront à expier
leur crime avant longtemps, car la
farine du diable tourne toujours en

son et celui qui a mangé de foie du
roi vingt ans après en renverra la
plume.

Laissonsfaire le nouveau cabinet,
il vaut toujours mieux endurer sa
bête que la tuer.
Que la taxe directe nous arrive

sur le régime bleu ou avec l'admi-
nistration rouge, nous ne pouvons
plus l'empêcher. Iest trop tard.

0:

La plus petite invention devient
quelquefois is plus lucrative : Uno
dame de San Francisco, qui s invea-
té un carrosse pour Jes enfants, à
rcou $14,000 pour un brevêt. Le
au «n papier, l'invention d'une
dume de Chicago vaut une asses jolie
fortune, la vis à poiute de ville, l'i-
déc d'uua potite fille, à valus à son
inventeur uu $1,000 000,
Daus otre upiulon de tontus les

putites inveations il n'y eu à pas qui
ait tant fait pour saver los hommes,
ge celle de « postes verre 4 whiskey
a foud or ux vote cn urage dans
‘outrs lvs buvuttes dis taudourgs de
Montréal.
Uu homme sy verse du whiskey

apparemment cn quautité suffisante
pour sc suicider eu s’y uoyant et k
verro est ocoux depuis le fund jusqu'à
la muitié. L'howme ava la dose ot
il n'a pas à scs de liquears pour met-
tre dans son café. À moias qu'il ne
soit un vicux pochard, le buveur est
trompé, car une cuciller à thé de la
liqueur remplient le verre à le faire
déborder tant il ressemble à aue cuy:
pleine. Combien d'homme- ont 616
préservés des att£intos de | ivroguerie
par le simple invention du petit verre
voleur, iaveotée par une dame qui
voulait empêcher son mari de deve-
air intempérant.
Ea vérité nous sommes rodovables

aux dames de quelques uow des in-
ventions les plus utiles à l'humanité,
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Le Groynard aux Etats Unis,
M. Hector Berthelot l'Editeur

Propriétaire du Grognard visite ac-
tuellement dans les villes des états
de New-York et du Vermont où it
fait une moisson abondante de nou-
veaux abonnés. L'encouragement
que nous recevons du public nous
à engagé a faire sous peu des amé-
liorations considérables dans le

M.le professeur Couture a en-

M. Guillaume

ÀL, Couture ne l'u pas voig, Li n'y

dansl'église, s’y est endoamie, la

sant sa ronde lui a imn jédiatement
séparé la Wie du tone

  

d'hui s’il se trouve sou l’anathe.,
Le Grognard ne sera pas éton diorle jour où il apprendra que te mu. gi

tro est devenu maître de chap.dans une église hérétique.
Comme les gens de l’Eteuu

sont déjà excommuniés Pour av ly,eu en leur possession etfait circule pamphlet infituls la Source ,Mal Moderne en Canada, ils A
vent facilement fafre leurs tacc
dailles avec le professeur ct len Me,ger e diriget fo chant dans 1,
velle ¢glise schismatique qu'ils J" |
à la veille de fonder

à

Montréa,

-

Après les rois éhevelus la Franç
a eu lcs roi faînéants. *

Enserait-il de même à Qué,
après l'administration Chaplez
aurions-nous une dynostie de in
tres fainéants ?
Ce qui se passe à Québec no

semble donner une réponse affirm
live à cette question.

Photographie artistique, Pous
portrait “ cabinet, ? « pannel], " Mw
de n'importe quelle descrip, JB
exécuté avec un fini artistique ¢
garanti comme devant dounersa
faction, portraits au Crayon agraz ;
dis, portraits coloré avec encaufe
ment de luxe,il faut aller à l'ateu:i
de H. Larin, No 18 Rue St Laure; »

Le Pacific et ie Grand Tronc sol
à couteaux tirés. Plusieurs millio
seront dépensés par ces deux gran
des corporation pour corrompre
députation ou l'électorat. On «
que Sir John lorsqu'il songe audla
embarras de la situation fume :

“
s
a
w

grosses bouffées dans de magni !
ques pipes en brière achetées a b
qrix du gros chezA Nathan, 71 rudll,
St Laurentou les articles de lumeuri,
sont à meilleur marché. d

:

Un financier très connu dési:
trouver une somme de $so,000n’in4il‘
porte en quel endroig, li consenti
rait à la partager avec la personne |
qui la lui indiquerait,
Un homme du monde désire

échanger sa femme. qui le suit et son À
chien quine veut pas contre une
vonne paire de Bretelle. |

-— A

AVENDRE
Un chien trés bon pour les rats.

LI! ne leur à jamais fait de mal. S'a-
dresser aux bureaux du journal.

Une Dame Anglaise- désirerait
pensionner dans une maison ot i)
ÿ aurait un jeune homme pour lui
montrer sa langue. |

S'adresser à X, P. T.

Un tragique événement s'est pro-
duit dans la commune de...

Une paysanne, avant de rentrer

chez elle étant allée faire :sù prière

‘ête appuyée sur le troncdes pau-
vres.
Le bedeaul'ayant aperçue en fai-    1

s verse  
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Dans gecks. Richelieu. Ces bee
| ! n

usique| inusables sont spécialement
LESSI CONCENTRE,

ent le ,go aux voyageurs gourmands.
# Les person:ies de la campagne

as ay; pout : dus an ils sont encore
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Mon, mon, mon Pan, pan pan ta, tagtaglon, lonjlon, je Paijachete chegBEAUVAIS pour Sc. Mon, mou, mon Par, par, par des, des”
: des sus, sus, sus achete chez BEAUVAIS poUr $3.50.

Mon enfant a acheté chez Beauvais un Pardessus pour $1.50, valant au moins $4.00. Pour 2
vous pouvez acheter chez Beauvais une jolie chemise. C’est pas cher, n'est-ce pas?

POUR VOS CADEAUX DU JOUR DE L’AN
Procurez-vous un joli habillement-d’enfant pour la somme,'de , $1.25 :djEtes-vous capables d’faire autant ? Essayez-le. Nos collets (4 rangs de toile) pour Sets. CesppantalonsYannoncés ayesvalent 150, Ces pardessus pour hommes annoncés à 3.35 valent 6.00. Ces pardessus d’enfants a,noncés à 1.50 valent 4.00. Rieu de pareille ailleurs. Nos collets à 5e valent 206.
Durant le peu de temps qu'il nousreste pour cette grande vante nous avons décidé d'envoyefort et ne pas regarder le prix coutant. -

Ab

Rappelez-vous de nous pour vos Cadeaux dujour de PAN,et vous noustroiverez toujours la. Pour preuve de ce que nous avançons, l’oubliezipas le VOB
ME, lee merveille du jour. À toute personne qui acetera pour $10.00, nous do;nerons unde ces volumes que chaque famille devrait avoir chez s 0 |
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